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LIJ'TERA TURE ENFANTINE 

Le 1110\ lillér11 / 1tre apµ liqué aux éc1·it8 d e l'enfant semble bien 
t111 peu pt'ét enlieux: <'Ppe ndnnt , 11ous n 'en a\'Oll s p o int d'autrl! 
pour expl'ituer 1:ette raço11 o rig inale, ,;ens ihle et s urto ut poétiqut>. 
qui Ps t carncté l'is tiq11 e de l 'expressio11 enra n!ine. Nos r écits d e 
la Get'he, 11os alb111lls d 'enfant ,; nP s o11t pa::; du tout venant Ils 
so11t s i l'on peut rlfre cc pl aeé" '" exhaus tifs comme le sont le:i 
fabl e,; 111ill cua ires qui re\'h•e11t dans 11os chanson s et n os contes 
populaires. C'es t 1111e 111a 11iè r e de ùil'e 11elbVe e t qui d éjà l'etient 
l' inté rêt des adult es. l i n e no us 1·este qu 'ù ltonol'er cette manière 
de dil'e pnr d es P<' l'its de qua li té et s urtout nous avon s le grand 
devnil' d e ln préser\'e r drs fau tes de gotit e t d es pauvretés qui à 
chaque p a s ri squent de l'anéa11 tir. 

La c·01111n issio1 1 ch• Lit tPranrrc enfa ntine, a u Congrès, ii'esl 
5UJ'to11t OC!'Uflée d e dé111011t re1· : 

1. - Qu'i l y a chez l'entant un e faço11 o l'ig ina le d e s'exprimer 
e t de nrei l lil' d l'S thè 111es n f' tr fs, ù rnt•rne la vie . C'es t cc qu'a fa it 
Le Boite(' dans les p rC'mièrcs séan ces d e tra,·a ii . 

:!. Qu'il y .1 am;,.,i u11t· façu11 l>a 11a le d 'expri111er le d éjà vu, 
c 1· d111 il il faut pl'ése1 \' l'i l' t> 11l a 11t . C'est ce que j'ai ti.>nté d e fa irl' 
<;r ntir d a ns les der11iè r es disrus s io11s d e la "0111111iss itm. 

1. - L1·x tldmt·s tl 'o l11 1w1s sunt i11110111lirnblc:> . li s'agit ùe 
.'<avoir les cueillir. 

Cha que r r 1111inn de la 1·0111111ission g roupait une \'ing tain e dtl 
r a111nracles. ~lais, cc n 'l' taieut jamais les 111è111es. En e ffet, les 
con g r Ps s istes \011laip11 t to ut voir, il leur é tar t impossibl e d e 
cunsacr c l' to utes lc ul's matinées ü la seule com111ission ùes 
a lh111 1t'i. Cependant, la qut•st ion de la litté rature enfa11 tine in té· 
1·tsse de 1101111JretL-.; cu111aradcs, il a é té poss iLle de le con sta te1-. 

LPs dh·e rs a s pects d e la question n'ont pu ê tre é tudiés à fontl . 
Fl'einet a ra ison lorsq11 ' il dit qu'ou ne vient pas ou Con g rès pour 
tra,·ailler e ffec li\'e111ent, rua is pou1 prendre des con tacts, µosc1· 
d l's jalon c; et prr pare1· l ':rnn ée qui vient. 
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Vo iri qurlqucs id ées q11i ont é té émises e l s ui· lesquelles on 
pourra discute r : 

- Ll's thèn1es d 'a lhu111s sont in11ombrables, il y P.n a autant 
que d e choses et d'idées da ns le monde. 

- L'e-.srnti c l est d e par tir. 

- ?\lais i l V<llll Ulieux partir d 'un thème g ros d e possibilités .. 
JI faut partir d 'un r.e riai11 niveau et se gard er du mélo. 
L'enfilnt a plus d e m a turit é q u 'on 11c le cro it , 0 11 peut lui 
ln ire confi a n ce. 

li 11c• fout pas g uide r l' enf:1111, il fuut le s ui vn~. 

'.'1011s de ,·on s aider l'enfant ;'1 s'a da pter à l' affreux monde 
111l•c·1111ique c1ui r isque rl 'éto ufft'r sa pe rson11a l ilt'.'. 

- 1.a poés ie, le rève ne sont -ils pa s les setùs 111uyen s de ué­
fc11clre, d e préscn ·er les va le urs humaü1 es. lis sont une 
11él·ess ité pour l 'e11fa11 t, 111 11• 11 éct•ss ité vit atr .. 
La crên t io11 litté rnire est un fa cteur d e li bé1·ation psychi ­
q ur, 1111 iacteur d e 1·éé11uilihra lio11 . 

- E lle est aussi une occasio11 d 'offrir ù l'e11fun t un r ccou rs -
h;uriè re poss ihl t• r·p lui d u 11w itre s i 1:1 société, la 
1111rure, lâ fo111ill c nnt é té r e ict onles. 

E11 ro11 r l11s io n : il se111hl i- qu e la p roeha inc a nniie Psl bien 
p réparée. li faut toutefois r egretter que les carna r a rl es n 'aient 
pas assel parlé de le urs diffi cu ltés. 8 ont-ils déçus? Q11 'aften­
rlaient -ils? Qu els son t leurs besoins? Quell e est leur opinion ? 

C> 
Il. - l 'oir l e m ond e tel fJl l ' il est. n annir le mc r vcill r, 11.z; pom ­

J•i Pr f•I /P lllN(J. 

a ) t·c qui gên e le plus les cam arades, c'est de d écouvrir des 
/lt emes 1/ ' u/IJ 1w1 s. L ' ins t itute ur r este en effe t sous l'en voü tew en t 
"d11 s ujet :·1 tniite r ,, do1111 é d 'ava nce, a lor s qu ' il n e s 'ag it au 
r"11t.ni ire qu r d e tléco11,·1·ir une irnpression, une sen sation, u11 
fa il infi111e pour d éma 1Tc r : le s uj et, il se cJévelopJll! pa r la suite 
e t l'on n e sait rl 'ava n cc: clans q uel sens il ira, d onc, bride sur le 
con , liber! é de clle \•au chées, fuite ver s le r êve. 

h) L'a lb11111 ùoit è tre étolfé p ; 11· un pC'lit cl rarne qui en est la 
t rn111e. Pas d e souci i1 re s uj et: L'Pnfan t :i le sens du drame, il 
im)H'O\'Îse tian s le d1·a111 e> . Lai ssez-Ir all er . i\Iais n e r e ten ez que 
ce tfU Î se1nhle n euf, inédi t. Repa r tez de cel inédit e l a ins i créez 
une cha ine plus a ll égée, plus p oétique, sortie, cu eillie , chois ie 
da ns le to ut \'en a n l. 

c) Les r mnarndes on t peur d e l 'abracad::tbrnm. Quand on l 'a 
dl:barrassé de sa gang ue, ri la isse pou1·tant un m a tfria u d e pre­
miPr choix . L ':1bracarl a hnlln es t préférable au pompier et au 
mf>lo. 

li ren seigne sur l 'a ffcrl h ·ité enfa n ti ne l'i ses o u trn1H·es lllêrnes 
son t utilrs pour la cotnpréhens ion de l' enfa nt. Tl s uffit en suite 
de faire IH lrnns posi t i1m >.uit da n s le dom a ine poét iq ue, soit da n11 
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le 1YJeneill eux scientifique, soit s ur le plan nrlistique pou1· que 
<:elt e libératio n bru tale s'affine el devienne Libérali01L cn:Utrice. 

2 exemples sont donnés : 

G i11q peli/ s- e11/a11/s avaient pêch é la lun e. (Ecole Jules-Ferry. 
Ath i s-~lon s, S.-et-0.) His toire ucconléon sans cens ure. OP el CE. 
t• d él'Ortiqucr et rnsserrer . 

Voyageurs de l'espace. C~l de !'E cole Fre i11et de n eige. Conte 
fan Lastique lie la science lllod ern e qu i a eu pour origine la Iec­
\11 r e de la pire des li t tératures d 'enfants, illus trés à scnsatiou 
qui foisonn en t dans les kiosques de gar e. 

d ) Le pire da11ger, c'est le mél o - diffic ilement dé rac ina ble 
L l est trop souvent considéré comme la seu le fo rme de nourri­

ture de Ja sens ibilité déborda nte de l 'enfant: Noëls d 'orphelins, 
enfu .. 11ts ahandonnés, ùounes actiou s, prix Li e vertu ... to11s s ujets 
qui serrent de pà ture c l i111mohilisent ce do11 de I'àrne suscepti­
hlc clc néPr tan t de che fs-d'œ uvre qu and il est axé s ur la voie 
ro~· ~i..l e . 

U 11 exemp le d e 111élu est li àt ive111enl donné et eu compa raison 
de u x eréatio11 s orig iuales d 'après les indi cat ions d e thème~ 
1i.'al1J t111l!;: 

" T.c· Pèd1eu r de lune"• Ecole de Dan11 c111oi11e (Yo1111c) . 
" Le ba lay1w 1· de ne ige " CE Ecole de Tou rn c111ire (A,·cyron). 
T ous deux tl'ès bous :\ publier. 
cl ) La pratique no us rnontre que pour ent ra ine r les camarades 

il fri,ut au dépa rl, donner l ï .rnpuls ion à la sens ibil ité de l 'en fant, 
pa 1· quelques suggestions qui invitent au voyage. Ce ne sont pas 
à \Tai dire des thèmes d 'a lbum, mais une pus ition de la sen si­
bili Lé et de l ' imag ination pour le déplo iP111P11 1 d 1· l ':1.\'Pll l 11t·P qu ' il 
res t e :'L inventer. 

Nous ~om111es à ln dispos ition tics camarad es pour proposC1 
ces poi nts d ' inventio ns , r é;;umés en quelques lig n es. Ils n e sont 
qu e d t!i-. notatiolls fa i te~ à !'Ernie F re inet, notation s rich es de 
co11 te 11 u é111otiou11e.l et qui restent toujours clans le r egis tre a ffec­
tif d e l 'enfant. 

f) Chaque albu m créé d evra it retracer l'allnosphère d e l'école 
da u s la qurlle il s'est con s tru it. Les cr éa tions de Tn~gastel m él'i­
len L 1me att enti on pa rticulière car il s té111oig 11c11 t de cc point, d e 
rencontre très s ubtil de la part de l'enfa n t e t. de la pa rt du mai­
trP. Nous proposon s que, nu cours de la prochain e a nnée scola ire 
o.no page soiL consacrée ~~ J'expé l'ie11ce d e Trégast el. 

En ronC'lus inn, f'!rnq11P r·nmarnclr~ qui prend pa l'{ ù la discus-
11ion est r·on vuin cu qu ' il reste tou t à fa ire et. in térieurement s ' en ­
gai;c à fail'e p lus el mieux pour ho norer l a l ittéra ture enfa ntine. 

Il est à d éplorer surtout que les C.l\1. n'a rrivent p as à se 
Jan cc1· dans la réalisation d 'alburns. 

Pourtant le 111er veille ux de la scien ce modern e les passionne. 
Que lles écoles voudr a ient collaborer avec l'Ecole Freinet? Nous 
écri r e dès i\ présent. 
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